
Variations climatiques
et mortalité attribuée au paludisme
dans la zone de Niakhar, Sénégal,

de 1984 à 1996

Ousmane Ndiaye, Jean-Yves Le Hesran, Jean-François Etard,
Aldiouma Diallo, François Simondon, Michael Neil Ward,

Vincent Robert
1r~~"'"':I "*._::I!II "II',';"::j_~~~q= ~.~i..-~-_:;_

Une certaine prise de conscien­
ce semble s'être opérée ces
dernières années sur l'imper­
rance du c l i ru a r. Chacun

reconnaît être concerné par d'éventuelles
modifications du climat à l'échelle de la
planète, convaincu que ces modifications
auront des conséquences sur son propre
mode de vie. L'incertitude sur la réalité
des changements climariques, J'aspect
spectaculaire er parfois d rarnarique de
plusieurs de leurs m an i Iesratio ns ces
t o u t es dernières années, ainsi que
l'inquiétude sur l'ampleur future de leurs
dérèglements ont considérablement sri­
mulé la recherche dans ces domaines [1].
Le climat varie considérablement d'une
année à l'autre, en particulier en associa­
rion avec « El Nina Southern Oscillation»
(ENSO), ou sur des périodes plus
longues relies que les décades (variations
décadaires). Par exemple, la sécheresse au
Sahel, considérée initialement comme un
accident climatique exceptionnel dans les
années 1969-1972, a constitué le début
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d'une longue période de déficit pluvio­
métrique en Afrique sub-saharienne (de
- a à - 40 % selon les régions) qui a per­
d uré au moins jusqu'en 1998 [2]. De
plus, lactivité humaine modifie le climat
de la planète, entraînant notamment un
réchauffemem global [3].
L'impact de ces variations climatiques sur
différems aspeers rels que l'environnement
er l'ensemble des activités humaines est
activement recherché. L'impact des modi­
ficarions climatiques sur les grandes endé­
mies tropicales constitue un domaine où
les recherches se multiplient [4-9]. Cer­
raines de ces références rapporrem un lien
emre un événement climatique exception­
nel observé une année particulière er une
augmenrarion associée du poids du palu­
disme [5, 9].
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Climat et transmission
du paludisme

Le climat influence considérablement la
répartition géographique er l'épidérniolo­
gie clu paludisme [10J. Il inrervicnr sur
sa transmission par trois mécanismes
particllernenr liés [11]. Le climat a une
influence sur:
- la répartition er l'abondance des ano­
phèles vecteurs ;
- la possibilité er le succès du développe­
ment sporogonique du parasite à linré­
rieur du vecteur;

- la modulation du conracr homme-vec­
teur.
De nombreuses composames du climat
som impliquées dans ces processus. En
voici les principales.
• La rernpérarure influence la durée du
développement sporogonique du parasi­
te, la durée du développement pré-ima­
ginai du vecteur, er la survie de l'ano­
phèle adulte.
Au-delà de 35 "C er en deçà de 18 "C le
développement sporogonique de P fàlci­
parum est sroppé; aux rernpérarures de
20, 24 er 30 "C il est respectivement de
20, 11 er 9 jours. L'espèce P vivax sup­
porte des températures plus modérées,
jusqu'à 15 "C er, aux températures de
20, 24 er 30 "C, le dévelo ppemenr spo­
rogonique esr respecrivcmenr de 16,9 er
7 jours.
Le développement pré-imaginai des ano­
phèles est aquatique. ri dure une dizaine
de jours pour An. gambiae er une ving­
raine pour An. [unesiu, à 25 "C, Cerre
phase s'allonge lorsque la rempérarure
diminue (jusqu'à trois semaines pour An.
gambiae) er raccourcit lorsqu'elle aug­
rnen re (cinq jours à 30 "C pour
An. gambiae).
• La pluviométrie influence la disponibi­
liré er la qualité des gîres larvaires.
Dans routes les régions du monde où il
existe une longue saison sèche, les ano­
phèles som très peu abondants duranr
route cerre saison. Dans ces régions, le
rythme er l'imporrance des précipitations
som les facteurs essentiel» qui déterminent
les espèces .mophélicnncs exisranres ainsi
que leur abondance er la durée de leur
présence saisonnière. En zone sahélienne,
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